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La Vie Musicale

de Rollinat, qu'il vient de mettre en musique : c'est elle que sa musique
évoque, et lui. auprès.1

{A suivre). Romain Rolland.

La Vie Musicale publiera dans son prochain numéro la fin de l'étude

sur Paul Dupin, par M. Romain Rolland.

Une page „ égarée

Une circonstance fortuite met en nos mains un feuillet égaré jusqu'à ce

jour et que, sans doute, il vaut la peine de sauver d'un injuste oubli. Mais

qu'on veuille bien tout d'abord en écouter l'histoire. Dans la petite ville de X.
— petite par le nombre de ses habitants, nullement par la vie intellectuelle et

artistique qui s'y déroule —, le Comité préposé aux choses musicales discute
avec ardeur le programme du prochain concert. Les uns, parmi ses membres,
estiment que le dernier morceau du soliste marque la fin du concert; d'autres
voudraient que la soirée s'achevât en beauté, sur une œuvre plus musicale ;

d'autres enfm pensent que, pour ne point déroger aux habitudes déjà invétérées,

il sera bon de mettre à la fin un morceau... quelconque. Inutile de dire
que ces derniers, les chevaliers de la « Sainte-Trrradition », l'emportèrent
C'est si commode de faire comme on a toujours fait!

Le choix se fixa sur la Jubel-Ouverture de Charles-Marie de Weber. Le

programme, incontinent, fut communiqué au rédacteur dont les analyses
préliminaires ont pour mission d'éclairer le public sur l'essence et la valeur des

œuvres exécutées. Retirées au dernier moment des mains de l'imprimeur, les

lignes suivantes étaient destinées à «commenter» le morceau final. On les
chercherait en vain dans la collection des programmes de la ville de X.,— nos
lecteurs en auront donc la primeur. Leur humour assurément se passe de

tout commentaire.

Jubel-Ouverture, de C.-M. de Weber.

Nous ne dirons rien de l'Ouverture de Weber, qui n'a été ajoutée aux autres
morceaux que pour la forme et pour la symétrie typographique du programme. Le concert

finit avec le morceau du soliste. Il ne doit plus être question de musique après cela.

Toutefois, le Comité est d'avis que, par respect pour la tradition, il convient d'ajouter un

morceau quelconque qu'il n'est absolument pas nécessaire d'écouter.

Au reste, comme cette ouverture est très bruyante, le Comité a pensé qu'elle serait
très propre à couvrir le bruit inévitable des préparatifs du départ. On est donc instamment

prié d'attendre que l'orebestre ait commencé à jouer pour faire ces préparatifs. Tout se

perdra ainsi dans un bruit confus et un vaste désordre, comme il convient que finisse un
concert.

Le Comité veillera à ce qu'à l'avenir personne n'ait jamais à regretter de ne pas avoir
écouté le dernier morceau. Il pense de cette façon être agréable à ses fidèles abonnés et en

général à tous ceux qui brûlent d'un amoùr sincère et profond de la belle musique.

1 Cet article a paru dans le « Bulletin français de la -S. I. M. » Nous remercions son auteur
d'avoir bien voulu nous autoriser spécialement à la reproduire.

— 226 —


	Une page "égarée"

